
P rov inces 15
Vendredi 10 Mai 2019

EN sa qualité d'élue du pre-mier arrondissement de lacommune de Lambaréné,Madeleine Berre vient de  li-vrer officiellement les qua-tre passerelles qu'elle a faitconstruire au profit des po-pulations des quartiers Fais-ceaux, La Marais, PV1 et 2.Elle en a aussi profité pours'enquérir de l’évolution duchantier de constructiond’une grande poissonneriede Lambaréné, d’une super-ficie de 605,88 m2. Au cours de ces visites deterrain, le membre du gou-vernement était accompa-gné, entre autres, de lagouverneure de la provincedu Moyen-Ogooué, PauletteMengué M’Owono, du mairede la commune de Lamba-réné, Jean-Justin MauryNgowémandji et de celui dupremier arrondissement,Roger Ekomi Ndong. 

Première escale, le quartierPV, où a été construite laplus longue des quatre pas-serelles (24 mètres) et oùMme Berre a procédé à lacoupure symbolique duruban consacrant la mise enservice des ouvrages. Des ri-verains, dont un groupe dedanseurs traditionnels avectambours, trompettes et unecloches, ont ainsi laissé ex-ploser leur joie en accueil-lant leur bienfaitrice, sous leregard admiratif de la cheffedu quartier, MichelineMayombo. Après le geste symboliquede la coupure du ruban,Mme Mayombo et le maireRoger Ekomi Ndong ontadressé leurs remercie-ments à Madeleine Berrepour cet investissement auprofit de l'homme qui, seloneux, reste au centre de tout.Ils lui ont également de-mandé de marquer sa pré-sence dans d'autressecteurs. Pour le membre du gouver-nement, les réalisationsfaites à son initiative le sont

pour le bien des riverains.
« Je suis venue vous voir, il y a
quelques mois, pour solliciter
vos voix au moment des élec-
tions et vous m’aviez soumis
vos doléances. J’y ai été très
sensible, d'autant que pour
accéder aux maisons qui sont
séparées les unes des autres
par une rivière, il faut traver-
ser cette eau à pied. Et
comme il y a des enfants, des
femmes et des hommes, je me
suis immédiatement atta-

quée à la question. Et nous
voilà aujourd’hui à l’inaugu-
ration, puisque le président
de la République, S E Ali
Bongo Ondimba, nous ins-
truits d’être à côté, sinon très
proches des populations en
réalisant des ouvrages pour
améliorer vos conditions de
vie. Ma satisfaction serait
que vous gardiez et utilisiez
bien ces outils », a déclaréMadeleine Berre. 

ECOSYSTEME• Cap a en-suite été mis sur le quartierLalala, où la délégation aprocédé à la visite du chan-tier de la grande poissonne-rie. Démarré il y a quelquetemps sur les chapeaux deroue, ce chantier se poursuitnormalement, en  face duCentre communautaire depêche artisanale de Lamba-réné (CCPAL), sous laconduite de son chef, Moha-med Ali. Ce projet premier devraitbientôt participer à la miseen valeur de l’écosystèmedu secteur pêche et deschaînes de valeurs de sesmétiers. Il s’agit là de projetstrès chers au chef de l’Etat,qui marquent la concrétisa-tion de l’autonomisation desjeunes dans les emplois por-teurs de la pêche. il intègre, dans sa premièrephase, la construction d’unespace de vente de poisson,d’écaillage, des espaces fri-gorifiques et de fabrique deglace. La deuxième phase sepoursuivra avec un espacedédié à la transformation du

poisson et la commercialisa-tion de ses produits, avecdes normes de standardisa-tion garantissant ainsi lesmétiers des chaînes de va-leur du secteur pêche. La visite guidée du chantiera permis aux uns et aux au-tres de cerner et de com-prendre l’importance duprojet pour l’avenir de cesecteur, tant la province duMoyen-Ogooué regorge delacs, rivières et de fleuvescapables d'offrir de l'emploiaux riverains.  Au terme de la visite de cesdeux sites, Madeleine Berres'est confiée à la presse : « Je
suis à la lettre les orienta-
tions de S E Ali Bongo On-
dimba, qui nous demande de
faire tout ce qui est en notre
pouvoir pour  mettre la po-
pulation de nos circonscrip-
tions politiques dans des
conditions acceptables. Pour
moi, ce sont des projets que je
porte, en ma qualité de dépu-
tée, dans le cadre de l’accélé-
ration de la transformation
économique de la ville de
Lambaréné. » 

Madeleine Berre met en service quatre passerelles dans le 1er arrondissement 
Moyen-Ogooué/Département de l’Ogooué et des Lacs/En visite récemment à Lambaréné...

Esaïe NDILOROUM
Lambaréné/Gabon

Madeleine Berre inaugurant la plus 
longue passerelle...
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... dans d'autres quartiers.
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Les mêmes ouvrages ont été 
réalisés...
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... que les usagers se sont empressés 
d'enprunter.
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C'est le message livré aux
femmes, responsables des
associations féminines, lea-
ders religieuses,  agricul-
trices, commerçantes,
intellectuelles et femmes
au foyer de la ville de Lam-
baréné par la présidente
de la plate-forme associa-
tive "Le Salon de la
femme", Sidonie Flore
Ouwé.

A l'initiative de la plate-formeassociative "Le Salon de lafemme", un séminaire regrou-pant la gent féminine migo-véenne vient de se tenir àLambaréné, sous la prési-dence de sa responsable, Si-donie Flore Ouwé. D’entrée de jeu, l'ancienneprocureure de Libreville aprésenté à l'assistance son bu-reau, qui est une émanationdes neuf provinces du Gabon.Elle a ensuite déclaré que lafemme, en tant que personnevulnérable, se doit de connaî-tre ses droits face aux problé-matiques de l’acte denaissance, de la succession

après le décès d’un proche, dumariage, du concubinage, dela création des coopératives etassociations, ainsi que de l’au-tonomisation de la femme. Principale conférencière,Mme Ouwé s’est alors appe-santie sur chacune des pro-blématiques avec desexemples à l'appui, afin d’inté-resser son auditoire. « Notre
plate-forme, Le Salon de la
femme, est apolitique et tra-
vaille sur le droit de la femme,
comme son nom l’indique.
Dans l’exercice de mes fonc-
tions comme procureure de la
République, il m’est arrivé plu-
sieurs fois d’écouter et d'enten-

dre la femme se plaindre de ses
souffrances vis -à-vis de son
mari, de ses parents ou de ses
bourreaux de tout genre. Dans
ma mission de patron du par-
quet, je suis amenée à beau-
coup écouter et comprendre les
pleurs des femmes. La femme
souffre beaucoup dans notre
société actuelle. C’est pour ap-
porter une solution que nous
nous sommes réunies avec les
autres pour créer Le Salon de
la femme. Et aujourd’hui, nous
sommes à Lambaréné, la
sixième étape dans le Gabon
profond. », a expliqué la ma-gistrate.Elle a ainsi appelé ses "sœurs

à relever le défi". « Faisons en
sorte que nos droits soient res-
pectés par les hommes autour
de nous. (...) La femme est un
pouvoir, la femme a le pouvoir,
car tous les citoyens sont égaux
devant la loi ». A preuve, laJournée internationale de laveuve et de l’orphelin, recon-nue par l’Organisation des Na-tions unies, est l’œuvre de lapremière dame, Sylvia BongoOndimba. « Donc la femme ga-
bonaise est une valeur sûre », aainsi martelé la présidente dela plate-forme.Une manière en fait pour Si-donie Flore Ouwé de deman-der à ses sœurs de

transformer leur logiciel men-tal dans le but de défendreleurs droits. Autre phase du séminaire,celle consacrée aux questions-réponses, du reste très ani-mée. Les participantes ontsaisi cette occasion pourposer des questions de fond,tandis que d'autres interve-naient sous forme de  contri-butions aux débats. L’installation du bureau pro-vincial du Salon de la femme,dirigé par Prisca Koundi Mi-komba, a constitué l'ultimeétape de ce séminaire orga-nisé dans le chef-lieu duMoyen-Ogooué. 

"Prenez vos responsabilités en tant que femmes dans la vie de notre nation"
... et vie des associations/Le Salon de la femme

E. N. 
Lambaréné/Gabon

La présidente du Salon de la femme, Sidonie Flore
Ouwé.
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Les membres du bureau pendant les travaux 
auxquels ont pris part...
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... plusieurs femmes.
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